
- 30-
roi absolu, tenant x«n pouvcir de Diou. incarne
en lui-même le gouvernement, le peuple com-
prend l'existence du pouvoir. Kemplace/ te roi
par un régime parlementaire, monarchique ou
républicain, le ^Miple, ne voyant au-dessus de
Jui que des chefs qu'il s'est d<,nnés, p,.nlra le res-
j)ect de ceux qui le gouvernent.

( 1 )

Ce qu'avait fait la philosophie du XVIlIe siè-
cle pour le pouvoir politique, ellr devait le faire
pour la Majesté divine. '•Dieu, dans sa conccp-
tiou* chrétienne, est un être concret : l'Ktî.-»
Supn-me des philosophes n'est qu'une abs-
traction. Or, pour le commun des mortel8,rabs-
traction ou le néant, c'est la même chose. En
perdant la crainte et le respect de Dieu et du
pouvoir civil, l'homme ne devait plu.s mettre do
frem à ses passions. De là l'abandon de la terre
de là l'accroissement de la criminalité, l'immora^
hté. de là la recherche frénétique des plaisirs et
la théorie de l'intérêt i)ers(mnol. qui <mt dépeu-
plé les campagnes au profit des villes. De là
-encore l'éclosion des théories socialistes, consé-
quence réelle de la négation de Dieu, et de l'a-
bandon de la doctrine chrétienne, seule capable
<le trouver la solution «lu r>roblpme social et
d'opérer le rapprochement des classes par sa de-

rement une partie de «ou respect en'v.Ts îoL g«uV"r-


